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» bient9_~,~,U~rJ,a:-b>as~' s'itplait;:liDi~u, 'd'icLHLon y:~éqéchiráJa~rid-(1)~' »

",Ad 1OUIll: 0, G'est tres-bien, et iIle sera d'e~tendre'd'Hoppertis ce qu'ila ~ dire"
'f) la-dessns ;:et toutefois il parait qu'on ne perdrait rieIf'~ envoyer ce pal'don
» ,augri:lnd comman4eur {2}.. » ,

',Ad,11lim.«' ,C'estbien(5). » ,

.Ad'<i6uni.~:«C;est'bieíi (4). » ",

::A.df 711ni.(~ Sur ce 'point,"on peut écrire 'au :gtand ,coinmand~Ur:qlle,;': ~'ir
:» accord~' Hllxetats les'graces 'dont il est question, ,', il esiinutile'qu;i!s¡'envóíént
);quelq~'un' ieí', puisqu'e'je ne leur aecordtwai pas davantage, nüiis que-;·'s'ii
» éÚüf d'avis que moi-meme je leur accordasse 'icilesdites grace's',' jene verrais
), pasd'iIICorivénie'n~ ace qu'il'vint;quelqU'ún':de leur:part ¡lour les ~,olliciter~
}) ef<jue 'je'lüi: Iai'ssé'Toption entre' cesdeux' nioyeil~,:'seto'il qli'írl{frárive~a
»préférable (5) ~ .» .', ' ' , :. ; , ;: ¡ '",

'Ai 18um .'«,Si Tonacco~de;áuxétatsque les 'étranger'á'nepuisseritoccuper
» 'de 'charges~i(en"résultera que Chámpago'ey'pourraqüitter' la sieI!Ile~vée'

», mo¡'n's, d'l1illl1iIlation.'QuantaJefáiré'sortlrd~'tous :les'Pays-lhs,ce:'pOint
);se remettráau grand'6¿'ín'~andeur',':qui 'yerra s'ileonvierit (d~~lé ~léttre;á
» exécution'~;:éten quel1eforme;de maniere' :que lachose' soifinolilsserisil>l~
» aChálllpagri~yet a: 'son frere re catdlnal (6»'» ,J, ~, ~¡'1 ;¡¡;;~ "C~";T ;:'~;: 'f,

'Al(t9um~ «'C'est'bie~'ainsl (7)~;)~; ,:'¡';', ",,' :.P;l'l'~ ';L.;:h")';~;":r':':
"';": ", " .t:'.j~~ -":;~;'i;il!t:;:)' " .;~-~. ~~;} .;:::.'~:'; '¡~':" :1¡~-.. ·:~: :,:,'":!: '~~.~:.t·~·;(Jr}~- f~·-tH~,(~~

'." :;i ,', J:,;: :;,::' .', ,:j.::;; \' '::,',:"'\' ':'J>""';>";:;;: ,:', ,:;;¡' '.¡¡, ¡;:"~':'j>{'"
,(1). Este es 'el punto 'cle,iúJs importancia que aquí hay, que traiai'; y así se úaya (lIM! pfm,slmao y

in'irando: en ello, :~ :y~:iaml~id;i ¡t·é liridendo: iO;;lism~; yjJ1iJi úi t~:li;pl~esio'ahí; pirld'entl'o'ü 'Di6s; ;de .
áqul allá séira 'l1iiranrlo énelionllá; y ;aca.:'-; :' .'-' .; ,,' ':;:; ':',' .. ;;: ~;" ;'. .... ' -::~' >/'; ,

(2). Está muy bi~n, y '~erálo oir ~' Hopperus lo que solJ1:e~sto dir4,.y todavía;paresce.?lOf~ pier1e '
nada tenga allá este, perdon el comendador moyor.' .
, (5) Es'ed büÚí.' , , , ',' " ",,; . ':. -' "".i'!;:'~'; < ":":!'''i ,Jj':"ll.

, (4)Esldbiet(estb. ;, ;! ; ',.;: '",í ,'¡ ;, e, .', di;' f"

(5) "En esto' se puede esc1·ibir al comendado,. may01:, que; ,encaso; que: él ,les:concedci·esta-s: gra cia~,
no hay para que venga persona, pues yo no les daré mas que esto ; pero, cuando le paresciese que 'yo'
les concediese acá las 1/I.is~as gracias, no trahe inconveniente que venga persona á pedirlas: que se le .
remite á él, para que lo ordene como mej01· le paresciere, en ~na. ?estas do~ fOl'tll~s., " ' .";'; .. ,' '

(6) Concediéndoseles que no puedan teneJ' cargo los estrangeros, por el m~smo caso se en,tiende salir'
este del suyo con menos, nota. Y en lo que toca á salir de, todos, {os Estqdos, eS,to se remit~. ~a~ .comen- '
dador mayor, para que él vea si converná que salgade,t.0dos Jos Estados , Y.,e'rJ, qU,é forma, que·
sea con.menos sentimiento suyo y d~su hermarzo el.cardenal· c. , 'i ',,:,;.:,:','.~1 "':.

(7) Está bien a'ssí. '" :': , .... , ' .',', . ",.
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PRÉCIS DE tÁcoitnE'SPONDANCE

A.di 2011 n/ ~ «( 'Ilsáuráiehfgránclemént l'~dsdn:' eti'cel~'; ·'S'il·lavalfj 'moyen: 'di le
>Jfaire (ir» , ' - ;<;';<;.;" " :::'l\~ 0._",

;, , ,~ Liass~ ~59;,: .

i486'. Lettre de Frederico Furio 'Ceriol au prin~e'de Melito;' d~c'd~ '~ra~~~
villa, écrite d'Anvers, le26 juín i575 (2). Les gue~x deil~Ii~nd.e .et" d~'iéía:nde
s'obsti~ent ,dan~. I~ur¡ ré~ellion, se ,co~fiant prin~ipal~me~t e~;d~~x' ch'o~es, sa
voi~: la f9rte assiettedesdites pro~inc~s et le méG'~n'tente~ent desquinzeáutr~~ .

" ·Il~· ~?~tp~~s~adé~ q~e~'~ l~ prerr¡Jere ocea~i~n, :c~nes~d p~endron't;,íes ~r~es
, eli l~ur, fa~eur.' .Ceri~l· pens~¡ q~e, 'pou~' ab~ttre le~r_ ()rgneH ~jr faudr,ait :
- 1~,resti~uer aux provinces fldelesleurs ~p:cie~s priviléges, .usag~s et c~ut~~e's;
2°. ~~~~dier ,aux i~soi'ences .4es sold~ts, íesqueHes son(si:gran'd~s,' q~~;, 'dans
l~s villages, ils regardent, ¿omme ét~~t ~ eux, les fe~h.~s, les filies ~t lesblens
d~spaysans, et nqp-seulem~ntma~traitentceux-ci qe bo,uche', mais e~C()I'e ieu~
dqnn~nt;d~s eoups pou{ia".:noiI)dr~ ~h~se (5);' 5°,oblig~r les p~ovince~'~~béiIe,s
a-f~ire ,9~ gr~ndesdépen~~s1 et I~sj~~i.Y~~, 4~u~e p~rtie, ~e feúr~ I'e~enbs;..;~ Ce~ioi
évahieJl 100,000 florins ce qu'elle~tire~t ..des domaine's ,.~: plus.de 500,ÓOO

·flor¡ins·'l.e produit ;d~~. c?nfisc~60~s;,::des'blensd;JtgHse' ~t 'cle' ceux' ~~s' 'eatbo-
. . . . . . t '. . I '., ...• :. (",,' _,_ • . ~ ". _. , f.' ": , : ~ ._. '.•• '" ;

tiques qui se sont retirés du pays, á: 200,000}lorins)es Feenqes .~u~.le sel,
le poisson, le fromage, le beurre et j~s' °tpi,I~.~'q~r~;~R~j:~~pé~~é~ ~ ;_~L:~lu~'de '
500,000 florins les compositions qu'elles font payer a certains lieux de Bra
}}ant et de, Flandre qui sont situés sur le littoral, et j~squ'a sept ou huit lienes

'_'" .~ ".-;' ~ ,'. ,.. ~.: ".: ... ".. ' " .,.", ; .. _ • '·l'.~'.' \ ...•. ':. ¡",~., ,:¡"," "0,. ;", ;"""" \: ; ! '.

da~s l'intérie~r, pour qu'on ne brule pas ~eurs m~isons ~t ne détruise pas léúrs
récoltes; 4° enfin, avancer davantagevers l'ennemi la ligne d'opératíons;et ne
p'as faire d'Ahvers une place frontiere.~ Ceriol fait observer que tous les gens,
de guerre entretenus par les rebelles ne dépassent 'pas le íiombre de 5,000 501-

, dats, tandis que l'armée royale en compte 57,000. Il déploreenf1n'I~ r~tlgue

que supporte le commandeur, etle peu d'aide qu'il trouve autour de lui (4).
. ' Liasse563•

.' ", ~ .. '

(1) Tienen mucha tazon en esto, si hubiese {drma para podérse hácer.
(2) Voy. t. 11; p. XVII,' ,

. (5) oo. Que por lás aldeastiene'n ellos por mas qtiejJroprias' las' tiiugeres, hijli~. haziei'tda' de los
tildednos, y ios' riiciltrat{in de b'dca, ti tes duit de palos por no ji/ida." , ".,. "

(4) Es lástima ver quan fatigado ándti este 'pob're iuvulleroj lo' mücho quett'iibajél contiHudffl'ente,
y quan grande falta tiene de hombres al rededor de s(. _. '\"::' ..
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".1487~:,;Lettre<'d'lt··:grCindconLma1ídeurde-· Castille- au'Roz,: écrite 'd'Anvers)
le 29juin 1575..:Le'8 júín; il. réunit avec)e conseil d'État les éveques, .les
gouverne'ursde. ·provinees :et les présidents de conseils 'qu'il'avait convoqués .
au~ois .·~e novembre précédent; ilvoulait leur·rendre· compte" de ce qui
s'était passé·dan$laJ, ..cominunic~tion ave'c: les rebelles.' Le' ~hanceIierde Bra-'
brantet 'le président de Hollande,'. 'étant:malades, 'ne purent assistera'cette'
réunion, alaquelle iI crutdevoir' appeler aussi l'éveque et le gouverneurd'An-.
vers.' .-.:-. Son hut,: en .convoquant ·tolis ces persoIlnages,était d'entretenir les
négociati,onspendantquelques jours. encore; dans l'espoir qu"il lui· par~ien
draitdes instruc~ionsduRoi,:car il était .bien persuadé 9ue le résulta! dé leur
délibération ne serait pas' tel.qu'il eonvenait. ~, Il envoie auRoi le disco~¡'s

qu'il' a :'adressé .en ,espagnol a.lajunte :et'dont une traduction fraric¡aisea' été
lueensuite (1)..~ Les personnagesconvoqués s'assemhlerent'trois ouCqua~re

fois e~: saprésence; on .leur donna lecture desinstructions remises aux corn
missaires duRoi,et de tous les écrits enflamand, fournis de partet' d'autre ;
enstiite.ils délihérerent entreeux,;' et ilsexprimerent leurs, opinions. ,'~ Ce
qu'ils y diréntest déplorable, etce qu'ils'; voulaientdire, s'ils Teussent'-'osé,
l'est~ncore; plús (2}.·.·La m'ajorité, ou, pourparler plus exactement, .tóus~ ~

l'~xception:de Gerónimo de Roda; ,furent d'avis d'accorder aux rehelles la
sortie,des étranger~, 'et ,:spécialemení. des 'Espagnols,': avant' qú;eux ,'fussent
tenusde restituer ríen· affirmant quesans'cela ni lesdits rebelles,:ni les pro
vincesobéissarites~'n'e,se.contenteraitmt,: etde leúr:concéder, de plus, laeoiF

. vocation' désétats généraux, en la forme qu'ils le demandent,ayec' .laseule
réserve, qu'onne ~emettl'ait pas a ceHe ass~mhlée la' décision du poipt de: la
religion; .lIs proposerentaussi, qu'il se ntune suspension d'armes, etc d'a:u
tre~ .chose~ non moinspréjudiciahles aux' intérets du ,Roí.. Requesens'leur
adressa,a' :ee sújet, une'secondeal1ocutioll en' espagnol. - Enfin .les •com
missaire~sont repartis :pour Breda le21 juin,avec les otages et une- inslruc
tion'dont ·H joint uné copie a ses dépeches en franc¡ais'. -.En, demandantaux
rehelles 'qiuellessuretés ¡ls 'donneront pour l'accomplissement de,ce.,qui sera

·ray·G..

.' ;.

. '"

.'. ' ,"~ : ,
~ ,'w. :'~. " ~ ~ : .' 1

(1) On le trouvel'a dans I'Appendicerelatif au congres de Breda.
. ,(2)'.,~ .,Es harta lástima lo que en sus vqtos 4ixe)'on, y muchomáyor lo que se .entiende qtle qui-

sieron dezir, si osaran. . "(

lll. . ,~.. '
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convenu~ puisqu'ils ne se contentent prlS de celIesqu'on' a offertesde la part
du Roí, onprolongera la négociationpendant quelques jours; mais Reque
se,ns voit .hien·qu'ils n'en- peuvent donner qui soientsuffisantes, etd'ailleurs,.
il n'en accepterait aucune sans un ordre expres diI Roi ........... Un des moyens pro
posés par la junte était que les ]'ebelles remissentles villes occnpéespar eux,
au pouvoir de quelque prince ami du Roi, júsqu'apres l'entier accomplisse
ment de peqni aurait étéconclu, et la junte nomma, entre autres, I'Em
pereur el le 'due de Savoie. Requesens lui dit que, quoique ces princes méri
tassent toute confiance, il n'y avait pasadélibérer la-dessus, puisqu'il était
juste que lesrebelles se fiassent au Roi; mais il croit bien quejamais ils ne
le' feront {f). -. Ce que contient l'instruction touchant une suspension
d'armes y a été inséré aussi pour gagner dutemps, cal' Requesens n'est nuUe
ment d'avis d'y consentir, a moins que ce ne soit dans la. for¡pe par lui pro-,
posée aucomte de Sehwarzbourg, etilen déduit les raisons. Ceux du pays,au
contraire, aussi bien les membres du conseil que les personnes qu'il a réunies
en uernier lieu, trouventqu'on ne peut rien conclure sans ladite suspension,
la sortie des étrangers et la rénnion des états généraux. ~ Malgré tout ce
qu'a -faít le gouvernement pour justifier.· sa condllite, c'est lui qu'onaccuse
de l'insucces des négociations ;et cetleopinion, non-seulement on est 'par
vellu a la répandre chez les nations voisines :ef dans le 'pays, maisencore elle
est soutenue par les membres memes du conseil,qui sonttémoins ~u con
traire, etprincipalement par le ducd'Arschot et Berlaymont :« On nesallrait
D croire-· dit Requesens '- tout'cequ'il fautsouffrir avec 'ceux-ci, ni la mi-.
» 'niere dont ils parlent sur toutes choses; el le premier aveclaplus grande
» liberté et indignation qu'on puisse imaginero Le mal qu'il cause par litest
» extreme. Je l'en ai quelquefoisrepris apart tres-vivement, jusqu'a lefaire
» pleurer ~ D'un autre coté, je lui fais tont I'honneur et tout [accueil possiblc ;
» mais rien ne peut mettre un frein a son humeur. Mille fois j'ai été sur· le
)) point de l'enfermer dans unchateau; je ne l'ai pas faít. de crainte de donner
» un nouveau sujet d'altération au peuple. Avec tout cela je le .tiens pour
» catholique, et je ne me peux persuader que jamais il songe aprendre les

(1) •..• Yo les dixe que, aunque eran con~dentissimos, no havia para que tratar desto, siendo justo
que ellos se ~assen de V. M.; pero bien creo que nunca lo harán.....



(1) No se puede creel' lo que con ellos (A "scot y Berlamonl) se padesce, y de la manera que hablan
en todQ, y el primero con. la mayor soltura y indignacion que se puede imagina~, y es grandissimo el
da~o que con ella haze, y yo le he dado aparte algunas muy buenas manos, hasta iJenirle áhazer he'char
hartas lágrimas; y por otra parte le hago toda la honra y regalo possible; y ninguna cosa basta'á
entrenarle; ymm veús he estado ti punto de meterie en un castillo; y hélo dexado por 'no alterár de
nuevo al pueblo; y con todo esto le tengo por cath6lico, y no me puedo persuadir que aya nunca de
tomar las armascontl'a V. M., pero creo que haria harto menos daño ~on ellas del que hazecon lo que
la gent~ se persuade de lo que oyen hablar. Este es el que reprueva todo lo que se ha hecho de ocho años
á esta parte, y el queins;ste mas de veras en la salida de los Españoles, y en que los estados de Bra
vante ,. Flimd~s y Lila 'no acuerden nada, sin que. se les dé el castillo de Anveres, y todos los demás .
privilegios que ellos se imaginan tener....· .

»armes contr.eV. M.: mais je erois qu'il ferai_t beaucoup moins demalen les
» prenant·que par le Jangage qu'il tie~t, et l'interprétátion qu'on y donne.
n C'est luiqui blametout ce· qui s'est fait depuishuit ans; c'est lui quiinsiste
» le plus vivement sur la sOftie des Espagnols, et pour que les états de Bra
» bant, de Flandre ~t deLille n'accordent rien, a moins qU;9n ne·leur d'onne
); le chateau d'Anvers et tous les autres priviléges qu'ilss'imaginent avoil'(1). »
- Requesens a proposé au conseil d'envoyer unepersonnedu pays'en Es
pagne, avec l'avis de ceux qui,assisterent á la junte, et il a fait tout ce qui a
été en sonpouvoir pour que -le duc' d'Arschot· se charge de ~ette mission,
mais jamais il n'a pu l'y déterminer : le duc a dit a ses amis que le voyage 'du
Iüarquis de Berghes et de Montigny ne -leur réussit pas,. et' que pour cela il ne
veut pointaller en Espagne. - Requesens a proposéensuite Rassenghien ou
Champagney, et il croit qu'a la fin ils feront ce voyage ensemble: mais les
m~mbres du conseil ne sont pas d'avis qu'on envoiequelqu'un avant qu'on sache
si les ennemis accorderont le délai demandé. -On lut, en présence du grand
commandeur et de tous ceux qui assisterent a la junte, la délibéI'ation a laquelle
ils s'étaient arretés : quoiqu'ils ne se genent pas pour dire leur avis debouche,
ils sont plus réservés quand il s'agit de le mettre par écrit, afin qu'il soit
placé sous les yeux du Roí: aussi demanderent-:-ils que la délibération ne futpas
envoyée a Madrid, jusqu'a ce qu'on vit la réponse que feraient les rebelles dans
cette derniere conférence, prétextant qu'il serait peut-etre nécessaire alors de

lachanger; et ainsi ils ne la signerent pas.-: Requesens s'en est toutefois
procuré une copie qu'il fait parvenir au Roi, en le suppliant de lui garder le
secret vis-a-vis d'HQpperus el de tous ceux qui pourraient en écrire a Bruxelles.

ra yGen,
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-::. ~~';Roiverra; pa~,ée~te'~élibératión, ,coruhien, :iJs sont ,moussur~'ce::,qui
concerne l~ to~,éránce.'en ln~tierede. religio~' et la modératiQn,des,plaeards.
Sur-ces d,~ux'-~points legrand. cO,"rii'rrlanderirüiur' a\oujours"résiste. 'Ene'ore

le~jours' pré~~dents~ jl·.a ,faít bru~er: q.n'.bon.n'omhre' d'hérétiqu,es;ef' ji/ en
a fait._.prendl·,e plusieurs qui ,subiront le meme,.:chatíment (1).~-<La 'me'me
délihération ..,apprendra .aussi.~'au"Roi" qu'ils ,désirent avaIÍt: tout· qu'on
'don~e'satisfaction aux, :provinces' obéissantes ': c'est :la lecri ',que tori's ne '
cessent de, faire entendre; e'est pal; la qu'ils persuadent aux:ennemis de: ne

sefie~ ~ riel). Quoique.le grand commandeur ait toujoursété d'avis'de ne pas
accorde,r ,a titre de pr¡viléges; aceux'de Flandre ,'et de Lille , ee ',qu'ils' pré-.

tendent si déraisonnablement;apres qu'ils; ont refus~ la voie>de la justi'cequ'il
letll' a offerte, Hlui semblequ'il conviendrait ded¿nner aux· provincesphéis

~antesce.quis'offreaux, rehelles : aussi iI eutété d'une tres-grandeimport~nce,

selon lui, que le Roieut prescrit l'exéeution 'de'c~ ,que"il y adéja longtemps,
illui a annoncé Tintention de faire, 'á l'égard'·des hiens confisqués' et d'autres
choses ,:' cal" plusieurs mesures ontété ,prises~' qui ont produit peu de' fruit,

, .
p~ur. ne l'avoir pas été 3temps(2).~ Legrand'commandeur'suppliele Roi,

eOlnmeill'afait si souvent, de lui transmettre des ordl'espositifs sur tous les'
points, parce que, ,d'apres les ordl'es généraux' qu'il a' reQus,il nepeut aller
plus loin qu'il n'a été : '« Si, Vf,M.-·, dit-il- potivait; des' finances d'Esp'agne, .

» fournir tout l'árgent néeessaire pour payer ce qui esto duaux mareh_ands et
»), :ÚIX soldats; lieencier les' gens inutiles~: former: unearmée de ceux 'qui :ne le
n sont pas', .en augnientant les c6mpagnies espagnoles:;: Jesquelles sont deve:

>?nues tres-peu nombreuses, la. payer eh-aque' moisde o;, maniere apouvoir .la

» discipliner, en tirer parti, et pour avoir en mer une fIotte supérieure a ceBe
. n,des ennemis; flottesans laquelle'on ne saurait rien faire, jeseraisd'opinion

») que' laforee futseule employée pour réduire les rehelles, et que toute négo
» eiatioÍlpou'r ai'river a 1.inarrangement~fut rompue~ Mais sicela ne se peut pas,

»'je,'ne saisquer~vlsdonner: 'cal', ~Oquelque extrémité quenous soyolls réduíts,
l' • ". .' l' ~ .~~ --",

'('1) Por este parescer, verá V. }I. quan blandos 'están en que haya alguna tolerancia en lo 'de lá
reliQion y moderadon en los placartes, en lo qual les 'he resisticlo yo siempre hasta ,aqu{; y he hecho
quemar estos dias hartos hereges,. y prendido de nuevo muchos de que se hará io mismo....~; "

o' o'. (2) 'y muchas cosas se han hecho con esta '[lente,' que halt· sido de poco {ructo por no hazerse con
tiempo. :,. "'':
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(1) ..•• Porque, por ningun aprieto en que estemos, se ha de ablandar, en lo de ,la reUgion,que erJ
esto ,no haydubda.... . , '. ,,' -',' ,

(2) •.•• Salió todo el pueblo a verlo, y huvieron la,' misma lástima que si{uera hijo de cada úno
dellos, y duró muchos dias la murmuracion entre los "de'la tierra, de quan gran crlleldad haviasido
arcabuzear aquel soldado por tanlivianacausa~' .. ~' , , ' " ,',:,! - " ,'; ,~,;:
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, »:il~Iie;p:eúf;etré:"qlÍestiO"I{defaiblir,~en ,cé ~qui ;i~uchéhireligión '(1). 'QUá;lt a
»' fairé sOl'tir_Ies~étr.angers~aásserríhler"les,états génériui~ 'e~ ááccepterles suretés
»~ qu'ils proposeront,'puisqu'ils né'se fient'pásaux nót~es,.V."lVL considerera;
)javeésagrande :prudf.mce; si cela convient; rrioi, jetroúve des 'iriconvénients a
» tout.»,:~Malgré l'avis :d'uriepartie des ministres~ Requesens a'dif~eré, d~puis

plusieurs'moiá,<d(fCOnvoquer les états généraux,dans l'espoirdérecevoÍJ~3cet

égard nnerépoÍlse SUI;ce qu'il aécritau Roi; 'mais iLile sait s',a pourra le différer
davanJa,ge,: non, qu'il'penseen retirerquelque fruit, maisce seraún inoyeil:de
gagnerdu tenips.' '-"Dureste~il ne fera pas,'comme le voudraient les rebelles,'
uneconv6éationgénérale, télle que cene quieut liéulors de l'abdicationdel'Em
pereur; iI sé boniera tl appeler les 'états qu'on ássemhle ordinairemeritpour la de
mande des subsides'.'~Il a oublié, de rapporter, dans ses dernieresdépeches; 'un
faitqui s'est passé aAnvers, et qui· prouve bienJa sympathíedes gensdd,pays
pour les rebelles. Un soldat espagnol qui avait passé au' princé d'Orange ayant' ,
été,pl'is dans une escarmouche, il ordonna 'qu'il fut arquebusé sur la placedu
chateau :' cequi's'exécuta par les soldats du tercio du mestre de' campJuJiari
ROmeI:oiTout lepeuple sortitpourvoir' cette' exééutiOn, ,et manifesta' lá'mei~e
pitié ,que s'il se fut agid'un enfant. dú pays;' pÉmdaIit pIusieursjours, les Boür-
geoisinurmur~rentde la grande cruauté qu'il y avaite'u a; faire périr cesoldát
pour un délít'aussi léger (2). -Ce mariage, du princed'Orange s'est effectué

l a
la Brielle; le '12 juin, avec beaucoupde solennité, a la calviniste (5);' On;,'di't
mainteilánt qll,'il mariesa filIe ,au duc d~Alehc;on';,onassure,.'d'un autrecÓté-;
qu'il '1'envoie en,France,~ pourque le roí et la' reine la 'marienr:ainsi>qll,'ils le
jugéront convenable;-,.',Requesens: ,croit savo~r que le mariage du pi'inc'e' s'esi
fail du su et avec le consentement de LL. MM. TT. CC; Entre plusieurs in~

dices tres-grands 'qui le, démontrent, ily ena un qui l'a frappé :-y'estque
l'ambassadeur de Franceest venu,' tout afaithorsde propos,en'discúlperses
maitres, disant. meÍne qu'ilsavaient" tách~ d) me~tre ohs,t~,de.,On,a appris;~u ,

u
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reste,que le roiet sa mere Olitfait 'demanderau prineed'envoyer quelqu'un
ilParis pouÍ' intervenir,en son nOlÍl, dans la paixqli'ils négocient avec leurs
rehelles, et dont ils désirent qu'il soit le principal médiateur. Le prince a con
'fié cette mission aJunius et aun autre.' «Enlin -' dit Requesens -'',le puhlic
» est persuadé qu'il a des engagements tres-étroits avec la couronne de
», France, qu'il n'a l'intention de souscrire aaueunaeeord, qu'il nous amuse
tl avee des paroles; et maudit soít le piége ou ilm'auraít faít lomber, si je ne
» m'étais trouvé dans la néeessité ou je suisréduit, et avee destroupes déso
») béissantes,c3r' je sais bien qu'en aueun temps il n'eut plus importé de le
» serrer de pres qu'aujourd'hui (1)! ... »-- Ondit que la reined'Angleterre
commenee a concevoiI' des soupc;ons de ces, nouvellés allianees du prinee
d'Orangeen France; mais, comme elle est si obsttnée dans ses hérésies,. et
qu'elle ne veutpoint que la tranquillité regne dans les Pays-Bas, elle n'en eon~

tinue pas moins a souffrir que les rebelles tirent toute sorte de seeours de son
royaume, et elle amuse Boisschot, sans remplir aucun des'" engagements
qu'elle a eontraetés. Elle a faít dire aRequesens, par le comte de Pembroke,
qu'elle fera des merveilles (2); que Boisschot n'entend rien aux affaires, et que
l'ambassadeurqu'elle envoie au ROl lui onnera entieré sat.isfaction.-',Ce cornte
de Pembroke, avecsa femme, certains beaux-freres el. belles-soours, et d'autres
personnes de sa nation,a passé par Bruxelles, se rendant a la: fontaine de
Liége (5). La reine éerivit au grand commandeur pour lui en des termes si
pressants, que non-seulement Reqtiesens lui permit de débarquer a Anvers,
quoiqu'il eut passé par Flessingue; maiseneore il lui fit; alui 'et asa compa
gníe, le meilIeur accueil (4). Hy fut d'autantplusportéque, selon cequ'on

(1) •... En fin la gente se persuade que este' está muy prendado con la torona de Francia, y que no
ha de venir en ningunacordio, sino que nos trae en palabras i y maldito sea el engaño que á mi me
havria hecho, si nQ me, hallara con la necesidad que me hallo" y sin obediencia de la gente .de guerra,
porque biel! sé que en ningun tiempo conviniera aprl'tarlr. mas que agora! ...

(2) Háme embiado á dezir, con el conde de Pepembruc, que hará maravillas....
(5) ...• A la fuente dr. Lieja, aSpa..
(4) Je o'ai pas trouvé daos les Archives la lettre de la reine mentiollnée pal' Requesens;

mais voici celle qu'il ecrivit lui-meme a Élisaheth :
1( Tres-haulte, tl'es-excellente et tl'es-'puissante princesse, m'ayant Vostl'e Majesté,

quelques jours passez, par ses lettres, recommandé messire: lIenry de Wallop, alIant vers
Spa, je l'ay faiet accommodel' ~e tou1 ce qu'il a voullu requérir pOUl' son seur passaige 'par

fi~
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lui dit,le pere de ce Pembroke' :waitététreE-critholiqlleet grand serviteurdu
Roi,quand ilétait eriAngleterre. Mais Ini et tons ceu~ ~qui l'accompagnent sont
de grands hérétiques. ;; ;;. , ,.
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les terres du Roy, mo~ maistre. Et depuis, estant pareillement venu par de(:a le eonte de
Penbroeek, avee la contesse, sa compagne, et qllelques 'seigneurs, dameset damoiselIes,
pour suyvre le mesme chemin vers ledict Spa, je les ai faiet tou1 le bon traictement dont la
briefveté du temps qu'ilz ont séjourné iey adonné loisir, et en oultre les faict aecommoder
pour leul'dict passage comme mieulx j'ay seeo m'adviser,si que j'espel'eilz en auront l'eeeli
eontentement: ayantesté joyeulx de eeste oeeasion de povnir servir a Vostre Majeste,
eomme je feray tousjours le mesme a toutsaultres qu'ieelle me fera entendre luy estt'e
personnes aggréables, eomme elle a faict dudid conte et sacompajgnie; cognoissant estre
telle la volunté dudict .. seigneur Roy, mon maistre, et le requérir ainsy la bonne amitié,
aliance et voisinanceeÍltre Voz Majestez. Qui me fajet aussy confier que la Vostre vouldra
donner ordre par dela a l'accompljsscment de Cll que et les traictez et lesdictes ainitié et
voisinance l'obligent et exigént réciprocquement, selon que leconseillier Boissehot a desja
faiet et le fera encoires entendre a Vostre Majesté, alaquelle ne puis celer que, par lettres
<ludict conseilliel' Boisschot, suys esté advel,ti que par dela ont· esté raictes plaiilctes de·
l'appréhension de qnelques Anglois en ceste ville.Je m'asseure que, si la cause de telle
appt'éhension a esté référée véritablemellt a Vostrc Majesté~.iceIle, par sli gt'andc prudence,
aura juge qu'il n'y a matiere de juste plaincte, comme de ehose faiete par voie de justice;'
et est ladicte cause que se a trouvé qu'il1. traictoyent· par lettres es pays eles rebelles et
enilemis de Sa Majesté Cathulicque,contre les ordunnances, illbibitionset cJéfenses publiées
de sa part tant des foispar de(}a : de quoy VostreMajesté s.;ait eomme; ·en ung wl -cas el

temps ~úe -le pr:ésent, et estans les ehosespar de<;a es termes qli'elles sont, i1 sepeult·:a
honne raison prendre tont sinistre souspe.;on.· El. eombien que cela soit toutc1air, si ai-je
toutesfois, a la moindre pal'ole que lediet' eonte de Penbl'ueckm'en a touch~, yjoinci, le
regard de Vostre Majesté, bien voulu me eontenter qu'ilz fussent J'elaxe~ ·de p"isóll souhz
caution; mais ilz doibvent estl'e advel'tiz que pour radvenir ilz doibvent s'en gal'der, ains
s'aecommoder auxdietes Ol'donnances : cal' allltrement lie se potll'roit dissimuler ce que:. la
raison etjustice dicte en tel eas ,comme j'ay enchaJ'gé ledict Boisschot le remonstrer plus
amplemént. a Vostre Majesté, laqllelle sera servie luy enadjousterfoy,et prendre les
choses par le hout que la raison veult. Qui sel'a l'elidroict oil, finissant ceste, je luybaiseray
.tl'es-humblement ses maills réginales,et supplieJ'a)' le CJ'éateul" hiy donner, tres-haulte,
tres-excellente .et .tres-puissante princesse, tres-bonne et tl'es·heúreuse vie. D'Anvers, le;

IIIme jour de juillet 157ñ, ))
Elisabeth répondit au grand eommandeur :
• Monsieur mon r.ousin, nous receusmes tres-grantcontentement et plaisir d'entendre,

de parnostre cousin le eonte de Penbrok, el madame ia eontesse, sa consorte, des courtoi t

syes et faveurs dont les avez honoré a leur arrivée par della; et. he votdlons laisser couler
le moindre temps sans vous faire cognoistre I'honorable ('écit qü'i1z nous en out escript:·

ra yGenerar
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~",p~:s~ Les comInissaires qui sont :a,Breda vieilnent de Ini envoyer~ c~piede.

l'écrit- que, ,conformémenta .leurinstru~tion,_ils ,ontdélivré: aux députés d~s

rehelIes, et de la réponse de ceux-ei. Le Roi les recevra avec les dépeehes en.

dont ne. pouvons assez .vous en remereier el nous 'en $ouvenir, veoyant tres-hien. que, oultre
ce que I'ayez faict pour l'amoUl' de nous, faictes aussy paroistre de quelle bonne affection
désirez- manifester toute prompte volunté a fail'e tous. offiees pOUI' .elltretenir et accroistre
ceste amytié et honIie intelligence' entre nostre hón frere le Roy,vostre' maistre, et nous,:
digne de personage tenant le lie.u de quoy luy á pleu vous honnorer~ Dont, marchant de hori
pied, iI en sortil'a induhitablernent honneUl' et proffict au hien réciproque de nostredict
hon frere eL de nous, noz pays et subjectz,vousadvisant- qu'en ferons la revenche de ces te
courtoisyee~vostre endroict ourecornrnendlltioIl, .quant en vouldrez fairela preuve. Et,ne
youllans pour cest heUl'e vous tenir plus long pi'opos ,HOUS pryer'ons Dieu vous tenir,rnon
cousin, en sa sainte protectioH. De Kenelworth, ce XIC jour de juillet 15n>.

» Vostre tres-chere cousine,
J) ÉLlZABETH R. J)

Voici deux patentes que le grand cornrnandeur avait fait· expédier pour le passage du'
cornte de Pe,rnbroke par les, Pays.,.Bas :
'.« DON Loys, etc..~ tous admiraulx, vice-admiraiI1x, etc. eomme le conte de Pennebl'oeck,

avec sa femme, vient par de~a d'Angleterre, par mer, pour passer' oultre vers Spa au pays de
Liége, et y prendre et user de l'eaue,.nous vous rnandofls et oi'donnons, de par Sa Majesté,
que ayez a laisser passer par la riviere de la Honte vers ceste ville, ledict conte avee sa
dicte femme, gentilzhommes. dcmoyselles, serviteurs, ser'vantes, bagage el hardes, lihremcnL,
paisiblement et seurement, et, sans en ce leur faire, mectre ou donner, ny souffrir estl'e faie!,
mis ou donné aulcun destourbier ou c'mpeschement aucontraire : prenant seulernent la parole
dudiet eonte qu'én sa eompaignie n'y a aulcuns reLelles ny ennemis de Sa Majesté, llY aulcuns
biens leur appartenaIls~ Donné en la ville d'Anvers, soubz nostre nom et seel secret de Sa
Majesté cy mis en placeart, le vingtieme jour de juing 1575. ) ,

. «DON Loys, etc. A tous,etc. eomme le contede Penbr'oeck,:chevalier de l'ordre d'Angle
terr~, est venu de la par de~a, avec lacontesse, sa cornpaigne,et plusieurs aultres seigneurs,
dames, gentilzhomrnes et demoyselles de leur cornpaignie, suyteet train, pour passer oultre
vers Spa, aupays de Liége, ce que voulons et entendons qu'ilz puissent faire par lespays
de Sa Majesté, non-seulement en toute seureté, ains aussy avec. toute commodité et aisance
par, ehernin,de tant plus pour avoir la royne d'Angleterl'e le nous recomrnandé ainsy, .eL
que, afin que cela soit tant mieulx efl'ectué, avons advisé estre requis commectre quelque
pel'sonne POUI', aceompagnant ledict conte jusques au sortir de ·ce pays de par de~a

vers Liége, porter soing etordonner par chernin que cela soft ainsy faiet: s~avoir faisons
que nous, ce considéré, avons commis el COlllmectons pa,. ~~ste Andrieu de Miranda, lieu
tenant de uostre garde, pour aller accompaigner et cOllduyre lesdicts conte et coutessc
avec leur compagniejusq~esaux frontieres de Liége vel'S ledict Spa, etpol'ter soing, donllel'

fi~


